
ALBUM LITTERAIRE ET MU1)SICAL

jenSCdéfille 1' devant lui alU, c ris du' Vive l'7prl,!N a-
pol('oni l abi et d eîi seý f rottanit lýs mfrins
- Si mies pe'tits, PaisicnS rd( (JIlele<.lis tris(~ lieu-

r'es la biataille scia g 'asî e -'1 . N i vu lr1ijýolî d1 Ie les de-iniidai ; il mie laint alleir les cu'r
Et il par't an it n galop poin rejoindre le corps dViilée

dut mîarécthal, eni st' porttant Ilu t'ôté oâ la canoninade lui sein-bIe plus vi' e. De sonipoi' aveu, il avait éie. )wis cu n fi
''a. eiatalésîSifflance ; peindanit qu'on exécutait ltfniouvelinot qui dei,,ýit tourner l'( înicîiji, ee<ia'vait iriar'tlé

1de puiýs Dr îesde, sous un e i nsp irl'a )II prussie nne, pour r îeprendrle,à léna mêéme, larevanh tIi' i'Aù rsaiî înaic quand li s coa-lisés ertienlia'ent le canonjî (le 1,a1l1i'tol aà~ deeu ils cru-se lit qu'ils allaient pi'etid re a reve rs title partie de l'ainée
franaise enigagée Stis Lizet flue le rest ne pbourr'ait

leur éc'iappe15r.
C'ependiant le eiaîidd <'dfoit de- lrtlet dîe lililnfiiterie eni-

fliii porstait Sur i lî C flti'. DeOs Cinq divisions de Ney, qila-tî'e étaienit déjà foileni 'rit eitameées :le, combat (devenlait ter-rible ;Ka a 5111touît éiait le.thésti'e de la mêlée la Plus sari-glante.
Le ca'aedu,.îtt depuifs trais fquasrts d'hleure ; l'ennemi

é'tait paf". -enu à enilever' les quatre villages et se dîspi .ait adébouchear sur Ltîtzeîî, lorsque lotit a coulp, au Mîilieu i
1 'Ufuifltage dle poussière et le f'umée, parut Napoléon . La gardeétait deri 're li. Sa praésîence pouvait seule arrêter l 'élanlies Prutssienîs ;- lle produisit star rios troupes l'ellèt accotn-

ltriaé.
-- Conscrits 's'écria. Napoléon d'une voix retentissante,v.otr'e empsereur est, avc vous !il attend tont dle votre colîra-

"tA ces illots,.Pefithoîîsilisrne areparaît sur l,,s figures enisan-glantées dle ees braves ' eifîses geni. ils ne veulent pas fa~iblirsous les Cotips Meitîî iers qui les dil(ret;ils a't'totfrient(]ants les champs de lCaa, se rliieft en se pe~lotonnaniit, et,sans cesser de cr'ier vive l'empeîé-'ur !ref'ormîent leurs ranigs-épisise ti Colonnes dattaquîe e t a'econmmenc'ent le co<lf-bat avec plus dle fireulrqune jaîausl uuiîed d~rî'Napoléon fa llia lui-mêlsse fui 1bataill (le conscr;ts.* Ti.,nî l isque cette pectite trouipe s'avance l'arme aul)f'if5ý il a'ecorinaît,dtans les rangs, un chIef île lsat,îîîî q >i îatsuîel l
son emploi que'lquîes JOUI s auparav.anît pouir une fauîte do dis-cipline. Il t'ait a frétai le hiatailleîî cur1  e olcere uiend sor coinmianiie"'ent. Des vivat et des cris dle jieî eela-letnt auîssitôt d]ans le bataillon, qui forme au mêmlîe infstanit lti

tèted'ue clotne 'ataqme ax acclamations des viex cmr-gnarîls témoins dle cette scène. En Passant devant e'ux Ilailias de charge, Ces sol dats, électrisés par leur pîrésenîce, crie-rl'it:
-Vive la vieille garde

- Vive l'mp rî' Coniscrts !. .. eprre nit crn masse lesviilles mnoutaclies.
E~t quand Cas * eunese gens tturent pr uC q e es' rc -paîliers leur dirent euî faisant (je gro il <bu u ~e---- AllnslesPu ' rosYeuxAlo(,l s iiiens ! allez ' h 'aqffer les Prussiens un peuJi'î'îîo flous sommffes là, flot, autres pè vou, lsue reste.('u-is'élancèr'ent ;le bruit le après siîilO<squlîtef'ie se fit enetr iettpu potvantable desiaccila n si ene dr rt C'étit aux cris des corribattans

',tfe les gîanids efforts étaient dirigés pric iplagaleet srKitcesaîtietle théâtre d'un gYigaý 0'e vlaeali deveniir
le aréha Ne c , lu conmbat. Tofutefois,o1t1n1e le faire fce a touît -soli chef d'è-ti-1majIor, le~ ,1tèénélaI Gouré, est tIfO" prèés de, lui le -1Ciaî,téâblessé do deuîx coup s de feui tomije le généfa

i. uc troisièmîe balle ; or, veut le pnrier a l'arnibtlaiîe:!oî dît-il en c'herchiant à se r*ele-ver, je veux rester sur'
t. ci uîp l btall, tfslue îmosntest arr-Ivé, pouîr toutk~ u5squi a dul cSeur, (le v'aincfre oIt de mour'ifr ; laissez-

LOMs pq,éeî'at ('lie;jntiutttt el Gwillt qont amlputés ; le géné-

raI Grtiîei tombe mnort ; les oliii'ci's (Pronac prl(U
iléraiigcr suait lPs t il IsOitdrt tics Mîiles î niais Silt,ln
Iieaî'î et Mareliand etn debotut aîî ilieuî du l*ou. Perd
(tarit qulatr'e heures' til se battît avec triea tnimuosité touîjours

cro"s'îit. Cos-Ga'-'li'î,Kleiîi-GùVî(<lIef et Rlia t 'Ur:t
prîis et repis sanis qul'ateii s liieux piartis voulût céderi dlu
hi rra îî. L es co nisc riits île F ira nice et le s .e i i s g n e P 'i ~ '
las fleur (les uniiversitéS dit Novd, les tnan t', <lesmilleures fat-
iniies de Paris, étaie'nmt la ~ - I llttanit Corpis a corips
ilaIns les tléconilres t'titiîi' ts de ces mahuru villagecs. Des
deuix <'ôtés oaa faisait ses5 pr<'ii i' atrîî ; des deux côtés
unîe bîrillanite jcdlIIcsse avait r'éplondul à ''jpe le amit solive-
ra i i.

Quarnt à N apoliéon, il était touîjnurs resté devanît Kýaya, à
ilemi-porfée idilt' vuo lisîe l'enneiel Dans cette danige-
redise position, es itil ries prussiennes, étalieis près Lt
Gorselien et de' Iialiiiu, tiraient à claque instant sLir la garde

î'argé an bataille à peu de dlistancdie îlîîière 1'empcreur ; lUs
bollets roiniflaient au-dessuis (le Sa tê te, les baIlles- et la mitrail-

le iiaienit à ses orîeilles. Noirs ne craignois pas île dire que
dans aucune bataille Napîoléon ne partît plus visiblement pîro-
tégéý par sa dlestinée ; car touat le tempss qu'il demetura prés de
Kaya et eix avant de Lutzcn, il s'exp)o.sa air feu de Ilenfieii
pîlus peut-être qlue dtans aucuan des nomblreux coîmbats aux-
qîiels il avait assisté jusqu'alors. Cependant, unfe balle ayant
empîjorté, cas passanut, quelrques-unes les torsades d'or* qui or-
fiaient le tdessus des fontes de sa selle de velouars cramîoisi, il
fit tîn msouivement involontaire ; niais sart chleval, qui pelat-
être avait mieux (file lui l'inîstinct du dlanger, baisa les oreil-
les, etilia coanvulsive'ment les naseaux, et indliqua afs, ar le
tremblemseant continuel de ses membres, qu'il ne voulait plias
a'estcr aL cette place.

Napoléon, tenant la bride courte, se îwnclia Qtl l'a 'gin île
la selle, et, allongeant la main jtusquîe stîr le cou de l'aaiuria,
le flatia doucement conmme pocur le r'assturer ; puis, reprenant

.son aplombil, il î'îeiî iipsilet ct olilinufa die bîraquer sa
Juaiette stîr les (tOld'i itqi s'exécutaiett (leant iii. L'
'11ides de l'escorîte se tenaient en arièri' e "tit-iaui et Uri

pet à l'écar't. Ils a vaient r'emar'qtué l'efflt t(le la baille, le geste
tI(leerwei' ne, leur avusît poinft échiapplé. L'un d'eux, viet ix
soîldat, (lsi datait (le la cr'éatioun des gtuides et dîlit la bra vffîi'e
allait jusquà' la léniai tlé, (lit aloras à dt'ini-voix a unt de ses
camarades nouvellemsent admnis (laits les cliasisetirs (je la gar-
de :

- Mouîstaclion, as5-tua \,î le Petit-Corîpirai ? ce n'est pas iiii
qui a peur; c'est le poulet d'Jodi.

_- C'est na ftui vrai a'répondlit avec admiruation le jeune
c'hiasseur. .Il est touijouis soliude a la poste et t raliquilie ( mt
BIapjtiste : les lanscicis <li tdeuxième me J'avaientî bican (lit.

- Quelle bêtise dî(lt tille autre vieille Imiîsteel)a se
niélant a voix basse a la ctonver'satioin ; je le croîis bien qu'il
ltoit être '.oli de et trianqtuille, pufisqtue les balles vîinnent tout
expies s'aplatir' sur soar habit ;et c'est si vrai qe, le soir (le
la 1MîslÇoVwa, sois i)rosseu? , M\. Conistanit, a trouve (tafs la po-
clie <le sa veste deuxç chaevrotinecs qtîî étaienît coîmmue dles poi-
res tapées.

-Chasseur <le Ila gai'-de, mon collègue, areprit le vieux gutide
en se dorin.nî tsn air d'importance, vous répîétez la une in-
colterence. Enicore si vous1 disiez qlue c'est dIess tir son grand
cordlon île la Légion td'hoaanetir, qui est sous soit habit, qu'elles
se i'aplatisseî?t, a lat bonane hcure' ! ç'a aniv p'a rce que je lai
Vif ; mais ce nî'est pias là le fIIotil : cils, MVoostaclîoiî, r ,gartle
la-haut ! .. . Vois-tu l

Et <l'un mouivemienit de tête le guîide intdiquait le ciel.
- Ehi bieni ! continua-t-il, c'est a cau .se de s<în étoile, qlui a

une quelle que nours rie pouvons pa voa' parce qu'il y a trop
dle fumée ; et qaaî cette étoile n'aîa a plus (le quelle, alors,
rrrroue! le premic boulet <'enfant qui viendra sera pour le
Petit-Corpoal C'est tn appelé le graand Gustave-Adolplie,
monarque des environs, qlui est miart et enaterré dans une lier-
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